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ECO~OMIES D'ENERGIE
Une solulionsimple pour récupérer
la chaleur des eaux grises
I;n recyclant une partle de
la chaleur contenue dans
les eaux de lavage,
l'éc~momiseur CalH20 peut
réduire la consommation
énergétique des chaütfe-eau
;~e-30% à 50%. Conçu au
départ pourdes
~ipplications
professionnelles ou
collectives, ce ç1ispositif
sera prochaInement décliné
en version domestique.

Ion d'ECS, ce qui divise' par 1,5ou
2 l'énergie consommée ensuite
par le dispositif de chauffe. Réali-
menté en eau déjà chaude au fur
et à mesure qu'il se vide, le ballon
peut par ailleurs 'être d'une taille
30 à 50% inférieure pourlé même
service rendu, Les eaux usées, de
leur côté, rejoignent ensuite lë,s
égouts à basse température.

Réalisation sur mesure
Grâce à la présence d'un dispositif
anti-tartre en entrée, lequel pro:
tège d'ailleurs tout le réseau d'eau
chaude, et à celle d'un filtre auto-
nettoyant sur l'arrivée des eaux
usées, le système ne réclame en
principe aucun entretien, En cas
, de problèmeun branchement de
type «by-pass» permet toutefois
de court-circuiter l'équipement.
«Le cœur du C~O, c'est l'échan-
geur, Mais 'sonpoumon, c'est ie fil-
tre, souligne Yann Menez, Cet or-
gqne, que-nous faisons fabriquer '
spécialement est au cœur du bre-
vet que 'nous avons déposé. C'est .
lui qui élimine les cheveux et les
corps gras qui risqueraient sinon
de colmater très rapidement le
matériel.»

- .. Concrètement- à partir d'un œi-
, tain niveau d'encrassement, me-
suré par ùn détecteur il JI' a déclen- .
chement d'une' électrovanne avec
effet chasse d'eau. Enoption, un
afficheur permet àl'utilisateur de
chiffrer l'économie, d'énergie réa-
lisée sur, une période donnée, In-
tégré surun châssis métallique de
moins d'Un mètre cube, le Calll.O
est assemblé à la demande (par
Domet ys) et calculé en fonction
des besoins du client. «Four l'ins-
tallation, envisageable tant dans
l'existant que dans le neuf nous
passons la main à des plombiers.
Mais nous nous engageons auprès
-du client sur les performances fi-
nales», precise Yann Menez, Un
discours qui devrait à coup sÛTsé-
duire dans la perspective de la fu-
ture taxe carbone.

JEAN·CHARLES GUÉZEL.

A',vant d'être rejetées dans
les égouts, les eaux usées
chaudes peuvent ren-
dre un ultime et précieux

service, «Avec le système CalHzO
~ prononcer ca/eau =, il est enfin
possible de réinjècter dans le bal-
ion d;eau chaude sanitaire une
partie de l'énergie utilisée initiale-
menfpourle faire monter en tem-
,pérature, etcela de façon transpa-
rente pour l'utilisateur», explique
Yann Menez, Un ancièn de Dan-
foss devenu co-gérant de la jeune
société Donielys Technologies, à
Villefranche-sur-Saône (Rhône).
Caractérisé par un taux de récupé-
ration de l'ordre de ~O%, ':soit près
d'uri kilowattheure sur une lon-
gue douché I>ar exemple.Ie pro-
cédé s'avère rapidement attractif
pour les logements collectifs, èt a
fortiori polir les piscines, les parcs
de loisirs, (cas de l'Aquaval de Ta-
rare, dans le Rhône), les établisse"
ments hôteliers ou encore certains
commerces (salons de coiffure,
pressing ... ). '
TI repose sur un principe sim-
ple. Au lieu de partir directemeht
dans-les .conduites d'évacuation,
ies eaux grises (faiblement pol-
luées) passent d'abord dans le
circuitsecondaire d'un échan-
geur thermique dont le circuit
primaire, lui; est raccordé à l'ar-
rivée d'eau froide. En sortie du
dispositif; cette eau est ainsi ré-
chauffée d'une vingtaine de de-
grés avant d'aller remplir le bal-

Constitué d'un échangeur thermique, d'un filtre auto-nettoyant et d'un dispositif
antl-tartre, le système Domelys fonctionne sans aucun entretien. '

SèUil de rentabilité situé à'180 m3/an,_
Le gain d'énergie procuré par le CalHp est effectif dès sa mise en service.
Mais pour que son installation se révèle vraiment rentable, Domelys estime
que le temps de retour de ce matériel ne devrait pas dépasser 5 ans; 'ce '
qui correspond grosso modo à une consommation annuelle mininiale de
180 rn'. ' '

S'agissant d'eau chaude, on est donc plutôt dans le cas de figure d'un
commerce ou d'un équipement sportif collectif que dans celui de l'habitat
individuel. L'entreprise cite ainsi l'exemple d'un salim de coiffure de quatre
employés ayant vu saconsornrnationélectrique (chauffe de'300 m3 d'eau
par an) réduite de 9750 kWh à 5400 kWh, ou encore celui d'une piscine
municipale dont les achats de gaZ sont passés de 243000 kWh à
135000 kWh. Un CalHp domestique, plus standardisé, est toutefois à
l'étude et devrait voir le jour dès t'année prochaine.
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